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BOSTENS 
Journée en pleine nature : « Et 
même de nos arbres ». Proposée par 
l’association de protection de l’environne-
ment des Neuf fontaines. Deux conféren-
ces : à 9 h, animée par Jean-Pierre Des-
corps puis Jean Thoby, à 14 h. Balades 
guidées, troc aux plantes, expositions avec 
des artistes, des graveurs, des conteurs et 
des chanteurs. Pour tous, gratuit. 

DAX 
Rando gourmande. De 10 à 13 heures. 
Allée du Bois-de-Boulogne. À pied ou à 
vélo. Stands de dégustation de produits 
locaux. Animations. 

GRENADE-SUR-L’ADOUR 
« Happy Color run ». Parcours de 5 ki-
lomètres. À 9 h 30, remise des packs par-
ticipants suivie à 9 h 45 d’un échauffe-
ment en musique ; à 10 heures début de 
la course (possibilité de marcher). À la fin, 
lancer géant de couleurs, concert et rafraî-
chissements. Les fonds récoltés seront re-
versés à l’association du twirling-club gre-
nadois. 

LABRIT 
Foire au Cagnagué. De 8 à 18 heures, 
place de l’Église. Entrée libre. 

ONESSE-ET-LAHARIE 
Valets et maîtres. D’après Molière.  
Au foyer municipal, à 18 h. Pour tous. En-
trée 4, 6, 8 euros, gratuit moins de 12 ans. 

PARENTIS-EN-BORN 
Acidez, Bearded Basterds  
et No Manner. À 21 h au Django bar.  
Entrée libre. 

POYARTIN 
Solipoy : course à pied et en VTT.  
Au profit de l’association des Fées no 
men. VTT : 30 ou 45 km, départ libre à 
partir de 8 h 30. Marche de 10 km, départ 
à 9 h. 

RENUNG 
La fête des coursayres. Journée  
récréative. Ouverte à tous. Animations  
dès 10 h 30 et à 16 heures, aux arènes, 
une course landaise de l’avenir. Entrée 
10 euros, gratuite pour les moins de 18 ans. 

SABRES 
Concert de Jean Mouches. Au ciné-
ma l’Estrade, à 18 heures. Entrée 5 euros. 

SAINT-PAUL-LÈS-DAX 
Journée Rencontre adoptions spé-
ciale chatons. Organisée par l’associa-
tion Les Chats Loupés. De 10 à 18 heures, à 
la salle du Temps libre. 

SAINT-YAGUEN 
Foire d’oiseaux exotiques et d’ani-
maux de basse-cour. 4 000 oiseaux 
exposés, poules, lapins et autres volailles. 
À la salle polyvalente, de 9 à 17 heures. En-
trée 3 euros et gratuit jusqu’à 12 ans. Ren-
seignements 06 03 06 31 37 ou 
06 66 53 26 05.

VOTRE DIMANCHE

VIEUX-BOUCAU 
Salon du polar. Salon des littératures 
policières à la Maison des clubs, à côté 
du parking des arènes. Entrée gratuite.

À L’AFFICHE

BENJAMIN FERRET 
b.ferret@sudouest.fr 

En matière de jumelles, les res-
semblances sont parfois peu 
évidentes. Mais en ce qui con-

cerne les villes de Capbreton et de 
Nazaré, leur jumelage semble aller 
de pair. « Quand on y réfléchit, c’est 
fou le nombre de points communs 
qu’il existe », relève Yves Gineste. Pré-
sident des Aquanautes, son club de 
plongée a été le premier à se rendre 
dans la ville portugaise au titre de cet 
échange formalisé hier matin dans 
l’hôtel de ville de Capbreton. 

« Le plus important, ce n’est pas de 
signer un papier. Ce jumelage doit 
être suivi d’actions dans les domai-
nes sportifs, associatifs, culturels et 
scientifiques. Entre nos deux villes, 
il doit y avoir un réel échange et un 
vrai partage », s’enthousiasme Wal-
ter Chicharro. Président de la cham-
bre municipale de Nazaré, celui-ci 
ancre ce jumelage dans le canyon 
sous-marin qui s’enfonce de plu-
sieurs milliers de mètres depuis les cô-
tes des deux villes. « Grâce aux Aqua-
nautes, nous allons pouvoir solidi-
fier nos connaissances sur ce gouf. » 

Passée une phase de travail prévue 
en décembre, les plongeurs capbre-
tonnais devraient descendre dans 
les eaux portugaises au mois de 
juillet prochain. Avec un triple objec-
tif. « Nous allons faire le suivi du ré-
cif artificiel que nous avions vu lors 
de notre voyage. Cela doit nous per-
mettre de faire aboutir notre projet 

sur la construction d’un récif artifi-
ciel récréatif au large de la plage de La 
Piste », savoure Nicolas Bidou, secré-
taire des Aquanautes. 

En lien avec l’Institut océanogra-
phique portugais, des plongées dans 
le canyon portugais doivent aussi 
permettre « de voir l’originalité de la 
biodiversité des lieux » et « de rappor-
ter des images ». 

De l’or dans le sous-marin ? 
La troisième ambition du club de 
plongée relève quant à elle du my-
the. Yves Gineste en convient, avec 
une plongée prévue à plus de 
100 mètres de fond : « L’histoire du 
sous-marin qui aurait transporté l’or 
nazi, vous connaissez ? À Nazaré, il y 
a un U Boot de la Seconde Guerre 
mondiale échoué. On va aller voir. » 

Arrivée jeudi à Capbreton, la délé-
gation portugaise en avait fait de 
même début juillet. Le moyen pour 
Patrick Laclédère de voir le nombre 
de points communs que Capbreton 
pouvait avoir avec Nazaré. « Nous 
avons ce canyon sous-marin relié à 
la terre. Nous avons aussi en com-
mun une activité de pêche tradition-
nelle, avec des villes qui ont su évo-
luer jusqu’à devenir d’agréables sta-
tions balnéaires », pointe le maire de 
la cité portuaire landaise. « Nazaré a 
aussi un by-pass. Ils ont trop de sa-
ble. Ici, nous n’en avons pas assez. » 

Canyon, surf et pêche 
« Depuis la médiatisation de notre 
grosse vague, beaucoup de villes 
nous ont sollicités. Mais Capbreton 
est la seule qui ressemble autant à 

Nazaré », confirme l’élu socialiste 
portugais. Territoire de référence 
pour les sports de plage, sa ville est 
aussi le 10e port du pays en tonnage 
de poissons pêchés. « L’idée de la 
vente directe au port est formidable. 
Au Portugal, la vente est gérée par 
l’État », apprécie Walter Chicharro. 

Le maire de Capbreton, Patrick La-
clédère, a de son côté les yeux plein 
d’écume face à cette paire de jumel-
les au bord de l’Atlantique. « Par rap-
port à notre candidature aux Jeux 
olympiques avec Hossegor et Sei-
gnosse, ce jumelage nous permet 
évidemment de valoriser le visage 
surf de ce territoire, voire du dépar-
tement. Elles sont moins grosses 
qu’à Nazaré mais c’est ici que se trou-
vent les plus belles vagues du litto-
ral Atlantique. »

Walter Chicharro et Patrick Laclédère ont formalisé, hier matin, le jumelage entre la ville 
portugaise de Nazaré et la cité portuaire landaise de Capbreton. PHOTO ISABELLE LOUVIER/« SUD OUEST »

CAPBRETON La cité 
portuaire entame un 
jumelage avec la ville 
portugaise de Nazaré, 
fameuse pour sa 
vague géante

Une paire de jumelles  
au bord de l’Atlantique

Corrida, hier après-midi, à Mont-de-
Marsan. Six toros de Victorino Martin 
pour Luis Bolivar, Emilio de Justo et 
Juan Leal (lire aussi en page 19). 

Emilio de Justo rend 
hommage à son père 
Le matador d’Estrémadure ayant per-
du son père le matin même de cette 
corrida, un hommage lui a été rendu, 
hier, aux arènes, en respectant une mi-
nute de silence pendant le paseo. Très 
ému, le matador a dédié son premier 
toro à son père, montrant le ciel avec 
sa muleta. 

Respect pour  
les sauteurs et écarteurs 
En ouverture de la corrida, juste après 
l’hommage à Victorino Martin rendu 
sur la piste avant le paseo, les écarteurs 
Baptiste Bordes, Thomas Marty et le 
sauteur Fabien Napias purent affronter 
un toro de Jalabert, sous les hourras et 
les encouragements du public, qui leur 
demanda une vuelta au final. Même 

les toreros, au callejón, leur ont témoi-
gné leur respect devant ces exploits. 

Blessé à la cuisse,  
Emilio finit le travail 
Mais blessé à la jambe gauche (deux 
trajectoires de 10 et 20 cm, les muscles 
très endommagés, mais pas d’hémor-
ragie importante), Emilio de Justo est 
allé se faire bander la cuisse à l’infirme-
rie avant de revenir en piste tuer son 
toro. Très affaibli, il sortit appuyé sur les 
épaules de ses peones, direction l’hôpi-
tal Layné où il a été opéré. C’est Luis 
Bolivar qui a tué son second toro. 

Des médailles  
pour Ruiz Miguel  
et José Luis Palomar 
Hier midi, avant le repas servi par la Tu-
made à côté des arènes, Charles Dayot, 
maire de Mont-de-Marsan, a tenu à 
honorer les toreros qui avaient coupé 
chacun deux oreilles à la « corrida du 
siècle » du 1er juin 1982 à Madrid, face 
aux toros de Victorino Martin. Francisco 

Ruiz Miguel et José Luis Palomar ont, 
en public et acclamés, chacun reçu une 
médaille de la ville de Mont-de-Mar-
san, aux côtés de Victorino Martin 
García. Luis Francisco Espla, également 
invité, n’avait pas pu venir.

L’écarteur Thomas Marty,  
face à un toro de Jalabert Emilio de Justo, pris à la cuisse gauche à son premier toro,  

se fit bander la cuisse pour terminer le travail avant de partir à 
l’hôpital. PHOTOS NICOLAS LE LIÈVRE

ÉCHOS DU CALLEJÓN

Tourtes les images et vidéos  
de la corrida sur notre site Internet

sur 
sudouest.fr
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Luis Bolívar : applaudissements, si-
lence et silence 
Emilio de Justo : une oreille après 
blessure 
Juan Leal : vuelta et silence 

À midi, Charles Dayot, maire de 
Mont-de-Marsan, a remis aux maes-
tros Francisco Ruiz Miguel et José-Luis 

Palomar, la mé-
daille de la Ville en 
souvenir de leurs 
paseos respectifs 
aux arènes du Plu-
maçon et de la cé-
lèbre « corrida du 
siècle » de juin 
1982, à Madrid, où, 
en compagnie de 
Luis Francisco Es-
plá (excusé), ils sor-
tirent en triomphe 
de Las Ventas avec 

Victorino Martín, décédé début octo-
bre 2017. Son fils, présent à la tribune. 

Dix minutes avant le paseo fut évo-
quée la carrière de ces anciens grands 
toreros et celle du génial éleveur. 

« Tapis rouge » à vous quatre 
Parmi les éphémérides de cette corri-
da-hommage, notons le salut des ban-
derilleros Angel Gomez « Pollo » et Ma-
nuel Pérez Valcárcel au 2e toro ainsi 
que Mathieu Guillon « Monteño » au 
4e ; brindis de Luis Bolívar à Emilio de 
Justo au toro d’ouverture et au pica-
dor Ismael Halcon futur retraité de la 
selle et de la hampe. En lever de rideau 
face à un toro des Frères Jalabert, un 
superbe moment de tauromachie 
landaise avec les écarts de Thomas 
Marty et Baptiste Bordes, complétés 

par les sauts de Fabien Napias aidé de 
Nicolas Morandin qui replaçait le to-
ro. Messieurs, « tapis rouge » à vous 
quatre, nos mousquetaires des temps 
modernes. 

Magnifiques de puissance de caste 
à Nîmes, dimanche dernier, avouons 
que le lot de toros de Victorino combat-
tu hier en préfecture du « 40 » (de 
520 à 580 kg ; moyenne : 546) s’avéra, 
hormis le second exemplaire, déce-
vant : une sournoiserie sous-jacente, 
le dessous de l’iceberg qui cisaille les na-
vires, les jambes des toreros et de leurs 
cuadrillas. Des toros en lames de fond, 
de la nuisance camouflée, occulte, in-
sidieuse. Sobre et traquenard… 

Alors, saluons la technicité du Co-
lombien Luis Bolívar, irréprochable vu 
ses trois toros sans entrain mais tou-
jours en embuscade. Remercions aus-

si Juan Leal, qui dédia le 5e Victorino 
à l’écrivain et ami Jean-Michel Mariou 
qui, depuis deux ans, « fait » le chauffeur 
et zèbre l’Europe du Sud de corrida en 
corrida. Au mois de mars, un livre de 
ses nuits au volant, de ces jours de 
peurs et de sueurs. Ne loupez-pas ce 
que je vous annonce comme un chef-
d’œuvre. Juan Leal a enroulé au 3e toro, 
une bombe ambulante, 28 muletazos 
pour son plaisir, un bonheur « perso », 
par intuition, passion et surtout afi-
cion. Métier et destin de Juan Leal : to-
rero. N’en doutez plus. 

Minute de silence 
Le second toro de Victorino Martín est 
le seul à plonger le museau en bas. Il at-
taque avec clarté, se livre et fonce. Il a 
des retours de chat en colère, de lynx 
sur ses gardes mais, dans la muleta, il 

ne triche pas. Hier à 6 heures du ma-
tin, Emilio de Justo a reçu un coup 
de téléphone de sa sœur : « Papa est 
mort avant l’aube. » 

La minute de silence observée à l’is-
sue du défilé par 3 000 personnes qui 
ne l’ont pas connu et ne le connaî-
tront plus jamais, a confirmé la gran-
deur du Toreo. Le père d’Emilio venait 
de mourir. Sur le sable Emilio et, nous 
tous sur les gradins, on a toréé pour 
Papa. En fin de faena, Emilio de Justo 
a pris un coup de corne. Il s’est échap-
pé de l’infirmerie pour revenir esto-
quer le toro. Vers 21 heures, ils l’ont 
opéré à l’hôpital. Réveillez-moi vers 
3 heures du matin. À 17 heures, je dois 
être à Cáceres. Ils mettent mon père 
en terre. Sûr que je vais boiter, j’ai to-
réé pour toi. Promis Papa, je serai là. 
Zocato

L’émotion d’Emilio de Justo, hier, dans les arènes du Plumaçon. Blessé à une jambe, le torero est 
revenu estoquer son toro. PHOTO NICOLAS LE LIÈVRE/« SUD OUEST »

MONT-DE-MARSAN 
Il a appris, le matin,  
le décès de son père. 
Hier, Emilio de Justo  
a été grand. Le lot  
de Victorino Martín, 
lui, fut décevant

Promis papa, je serai là…

Le père 
d’Emilio 
venait de 
mourir. Sur  
le sable 
Emilio et, 
nous tous sur 
les gradins, 
on a toréé 
pour Papa

Au bout des cornes 
BLESSURES Parmi les nombreux 
blessés de ce mois de septembre, il 
faudra rajouter Jean-Baptiste Jalabert 
« Juan Bautista », encorné mardi der-
nier à Logroño (13 cm dans la jambe 
droite) par le 4e toro de Victorino 
Martín. Cette cornada intervient à 
deux paseos de ses adieux en piste, 
Juan Bautista, toréant le 1er octobre 
près de Madrid et le 6 à Saragosse 
pour finaliser sa carrière. La plus grave 
blessure de la saison concerne le ban-
derillero Vicente Varela, pris le 15 sep-
tembre à Villacarrillo par le 5e toro de 
Partido de Resina. Vicente est dans la 
cuadrilla du matador sévillan Pepe 
Moral qui estoque le lendemain à Nî-
mes des toros de Victorino Martín. La 
chaîne espagnole Movistar-Canal 
+ Toros retransmet en direct la corrida. 
Pepe dédie le dernier toro à son péon 
entre la vie et la mort. Neuf passes plus 
loin, Pepe Moral est encorné à son tour. 
Enfin, Paco Ureña : le vendredi 14 sep-
tembre,  à Albacete, le 4e toro du bla-
son d’Acurrucen, lors d’une véronique à 
la cape,  lui enfonce la corne dans l’œil 
gauche. Paco Ureña continue en piste 
malgré l’avis des toubibs. Opéré pen-
dant quatre heures au service ophtal-
mologique, le premier qui arrive en dé-
but de matinée, c’est Juan-José 
Padilla. À son réveil, au chevet d’Ureña, 
le « Pirate » lui dit : « Même œil gau-
che, si tu le perds, je vais t’aider… »

DANS LES 
RUEDOS

Cornada de Paco Ureña,  
à Albacete. CAPTURE D’ÉCRAN YOUTUBE


